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 1. Les precurseurs

 Durant l'ere duplessiste (1944-1959), on peut affir mer que l'activite anthropologique fut directement
 ou indirectement reliee aux nombreux changements
 sociaux qui sont survenus au Quebec apres la Seconde
 guerre mondiale. Les premiers praticiens ont realise ce
 que nous appellerions aujourd'hui une ?anthropologie
 de sauvetage?. En effet, il s'est agi pour eux de consti
 tuer des dossiers ethnographiques sur les communautes
 traditionnelles en voie de disparition. Travaillant a la fois
 au Musee National du Canada et aux Archives de Folk
 lore de l'Universite Laval, Marius Barbeau fut incontes
 tablement le premier observateur systematique de vil
 lages canadiens frangais et de reserves amerindiennes
 dans les perspectives de l'anthropologie culturelle. Ses
 premieres enquetes ethnographiques et folkloriques
 dans la vallee du Saint-Laurent remontent a 1914. Plu

 sieurs anthropologues americains de l'epoque connais
 saient Barbeau par le biais de ses liens avec Edward
 Sapir qui fut le premier directeur du Musee National du
 Canada en 1910, au moment de sa fondation. Les folklo
 ristes, denommes dans les annees recentes tour a tour
 specialistes en arts et traditions populaires et ethno
 logues, identifient Barbeau comme etant le maitre de
 Luc Lacourciere (Lacourciere, 1947; Rioux, 1969).
 Lacourciere, avec l'assistance de Mgr. Felix-Antoine
 Savard, crea en 1944 a la Faculte des Lettres de Laval
 les Archives de Folklore2. Marius Barbeau est certes

 une des figures les plus marquantes de l'anthropologie
 du Quebec et je regrette que, tout en ayant un certain
 nombre d'articles et de films sur lui et sur son oeuvre,

 nous ne disposions pas encore d'une evaluation critique
 de l'ensemble de ses travaux. Quant aux retombes de la
 documentation folklorique de Lacourciere, elles sont
 visibles a travers la richesse extraordinaire des enregis
 trements que Ton retrouve dans les anciennes Archives

 de Folklore, dans ses ecrits sur les contes et les legendes
 _ du Canada frangais et dans les travaux des nombreuses
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 generations d'etudiants qu'il a formees et qui on pour
 suivi son oeuvre, sensiblement a partir des memes objec
 tifs et methode de cueillette des donnees orales (his
 toires, chants, contes, legendes) et autres elements
 traditionnels.

 Jacques Rousseau, botaniste de formation, mais aux
 connaissances encyclopediques, fut un contemporain de
 Barbeau, bien que ce dernier ait ete son aine de plu
 sieurs annees. A l'occasion de ses etudes botaniques
 dans la peninsule du Quebec Labrador, il sut observer
 minutieusement les coutumes et les traditions amerin

 diennes, en particulier, la culture materielle, l'organisa
 tion sociale et le dualisme religieux des Montagnais
 (aujourd'hui les Innus) et des Naskapis. La synthese de
 ses travaux ethnobiologiques sur cette peninsule fut
 presentee dans un ouvrage qu'il co-edita avec Jean
 Malaurie (1964). J'ai effectue, en collaboration avec
 Josee Thivierge, une evaluation critique de son oeuvre
 amerindienne (1986) avec Pintention de rendre ainsi
 hommage a l'un des fondateurs du champ scientifique
 quebecois, a un farouche defenseur des droits abo
 rigines et a un des premiers scientifiques a rappeler aux
 autorites gouvernementales leurs responsabilites vis-a
 vis les peuples autochtones. A partir de son entree au
 Centre d'etudes nordiques de Laval (Collectif, 1971) en
 1962 jusqu'a sa mort en 1970, Rousseau continua ses tra
 vaux amerindiens sans pouvoir, toutefois, produire un
 expose de synthese sur l'ensemble de son oeuvre.

 Un autre precurseur de travaux anthropologiques au
 Quebec fut Marcel Rioux qui, par alliance, devint le
 gendre de Barbeau. En debut de carriere, Rioux entre
 prit, durant son sejour au Musee National du Canada, des
 etudes systematiques en anthropologie sociale sur des vil
 lages francophones du Quebec (1954-1957) qui demeurent
 encore aujourd'hui des monographies fort interessantes.
 Peu de temps apres son arrivee a l'Universite de Mon
 treal, Rioux passa du Departement d'Anthropologie au
 Departement de Sociologie estimant que ses travaux se
 situaient de plus en plus dans les traditions sociologiques
 des etudes sur la globalite. Cette conversion nous amene
 comme naturellement, a faire ressortir la contribution de

 sociologues eminents au developpement de la recherche
 anthropologique au Quebec.

 Comme nous l'illustrerons plus loin, l'ethnographie
 de la Cote-Nord fut congue, pour devenir un laboratoire

 qui servirait a la formation de generations d'anthropo
 logues a la pratique du terrain des leur entree a l'Uni
 versite. Elle permettrait aussi de constituer un dossier
 ethnographique complet sur une region isolee du Que
 bec et de nous aider a mieux comprendre le processus
 d'industrialisation du Quebec et, partant, les dyna

 mismes influant revolution de la mentalite quebecoise
 vers une certaine nord americanisation. N'oublions pas
 aussi, qu'a l'epoque des precurseurs, il existait aucun
 programme d'anthropologie dans les universites du
 Quebec. De fait, l'anthropologie au Quebec etait une dis
 cipline inconnue qui semblait osciller entre l'ethnogra
 phie-folklore et un type de sociologie globaliste venant
 des traditions sociologiques durkheimiennes professees
 a Laval par Fernand Dumont. Ce type de sociologie a
 influence la perspective centree sur les problemes
 sociaux de l'Ecole de Chicago, si bien representee a Que
 bec par Jean-Charles Falardeau au debut de sa carriere
 professorate.

 2. Les premiers anthropologues enseignant
 dans les universites quebecoises
 C'est a Tautomne 1958 que Laval offrit un premier cours
 d'anthropologie a la Faculte des sciences sociales. Le
 titulaire de ce cours fut Marc-Adelard Tremblay, un
 diplome de Cornell ayant travaille sous la direction
 d'Alexander H. Leighton, psychiatre et anthropologue,
 pionnier des etudes en psychiatrie sociale et en epide
 miologic psychiatrique aux Etats-Unis (1959) ainsi qu'en
 anthropologie appliquee (1945). Ce premier cours d'an
 thropologie, intitule ?Elements d'anthropologie? com
 portait 60 credits, etait reparti sur deux trimestres et
 etait obligatoire pour tous les etudiants du Departement
 de sociologie. Tremblay etait venu a Quebec a Tautomne
 1956 avec le mandat de developper des enseignements
 dans les domaines de la methodologie en sciences
 humaines et des sciences sociales appliquees. Aucune
 mention ne fut faite, au moment de son engagement, de
 sa formation anthropologique. Toutefois, l'ensemble des
 cours qu'il offrit sur la methodologie scientifique et sur
 Tinitiation a la recherche empirique dans les sciences
 sociales representent des etapes importantes dans
 Temergence de l'anthropologie culturelle en tant que
 discipline academique a Laval dans la mesure ou, dans le
 cadre de ces cours, il initiait les etudiants/tes aux tech

 niques ethnographiques, a celles de Tentrevue libre avec
 informateur clef, a l'observation participante et aux
 techniques biographiques, (l'histoire de vie, en particu
 lier), autant de techniques d'observation particuliere

 ment utilisees en ethnologie et en anthropologie sociale
 et culturelle. A l'hiver 1961, au moment ou le Departe
 ment de Sociologie fut transforme en un Departement
 de Sociologie et d'Anthropologie, Tremblay offrit aux
 premiers etudiants inscrits a la Section d'anthropologie,
 un cours d'anthropologie appliquee, dont les principales
 orientations s'inspiraient des enseignements d'Alexan
 der H. Leighton sur le meme sujet a la fin des annees
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 quarante et aux debuts des annees cinquante a Cornell
 University.

 3. L'anthropologie a l'Universite Laval
 jusqu'aux annees 1970
 Afin de mieux comprendre ce qui a fonde l'enseignement
 de l'anthropologie culturelle a Laval durant les annees
 cinquante, il faut replacer cette discipline dans son
 contexte institutionnel, soit celui de la Faculte des
 Sciences sociales. Rappelons que cette derniere, au
 moment de son etablissement en 1938 en tant qu'Ecole
 des Sciences sociales, se dissociait de la vision tradition
 nelle du social (une conception a caractere ideologique)
 et proposait une conception positiviste du reel. Cette
 position innovatrice suscita la critique interne des clercs,
 comme l'illustre si bien le Pere Levesque dans ses Sou
 venances, lui qui eut a defendre son point de vue a Rome
 par l'entremise du Pere Superieur de sa communaute
 (1983, Tome 2 : 22-26). II faut rappeler que Laval etait
 encore a ce moment-la confessionnelle et que la
 recherche, surtout celle amorcee dans les sciences
 sociales, devait s'inspirer de la position officielle de
 l'Eglise catholique et des prises de position officielles
 d'un regime gouvernemental ultra conservateur. II
 m'apparait d'interet de savoir que la Faculte regut en
 1949 une importante subvention de la Fondation Carne
 gie pour entreprendre, dans le cadre du Centre de
 Recherches sociales, une etude systematique de la
 societe canadienne franchise. Le petit Departement de
 sociologie d'alors (1956), compose de six professeurs
 localises au Quartier latin, ou se trouvait l'Universite
 Laval de l'epoque, constitua le foyer d'une recherche
 interdisciplinaire orientee vers l'application3. Quand
 Tremblay offrit pour la premiere fois ses Elements d'an
 thropologie, Laval n'etait pas encore le genre destitu
 tion ou s'etablissaient des cloisons etanches entre les
 disciplines, ce qui facilitait d'autant les collaborations
 entre professeurs venant d'horizons disciplinaires diffe
 rents. A cette epoque, d'ailleurs, le programme d'etude
 en folklore etait percu comme ayant une etroite liaison a
 l'ethnologie.

 Cette perception facilitera la venue en 1966 de
 Nancy Schmitz, une diplomee du programme d'etudes
 folkloriques a la Faculte des Lettres de Laval, a son
 Departement de sociologie et d'anthropologie. Voila le
 type de climat intellectuel qui prevalait au moment ou
 les professeurs de la Faculte entreprirent d'importantes
 recherches empiriques sur le Quebec. Eetude sur l'in
 stabilite des travailleurs forestiers (Tremblay, 1960)
 regroupait des professeures des departements des rela
 tions industrielles, d'economique et de sociologie. Celles

 sur Timpact des changements technologiques sur les
 communautes agricoles et forestieres de la region du
 Bas Saint-Laurent dans les annees cinquante et qui
 furent a Torigine de la vaste entreprise de recherche que
 fut le BAEQ (Bureau d'Amenagement de TEst du Que
 bec) ainsi que celles portant sur le logement a Quebec
 (Hodgson et al., 1961-1963) furent conduites par des pro
 fesseurs venant des memes departements. Eetude sur
 les comportements eeonomiques (production, consom

 mation, epargne et endettement) de la famille salariee
 canadienne franchise qui dura sept ans (1957-1964) fut
 elle aussi une entreprise conjointe de la sociologie et de
 l'anthropologie (Tremblay et Fortin, 1964). Combien
 d'autres etudes pourraient etre mentionnees qui posse
 daient ces deux caracteristiques essentielles que furent
 Tinterdisciplinarite et une orientation en vue de Taction,
 deux elements significatifs, qu'on a trop souvent ten
 dance a oublier, dans Temergence de l'anthropologie en
 tant que discipline academique a Laval.

 L'etablissement d'un programme d'anthropologie a
 Laval en 1961 obligea la direction du Departement de
 sociologie a embaucher des anthropologues sur une base
 permanente (Albert Doutreloux, un africaniste origi
 naire de Belgique, en 1963 et Nancy Schmitz, en 1966),
 mais aussi a inviter de professeurs europeens qui mar
 querent profondement Involution du programme,
 comme nous Tillustrerons plus loin. Renaud Santerre,
 diplome de la premiere promotion d'anthropologues
 formes a Laval, fut embauche en 1968 et Pierre Beau
 cage, de la seconde generation, arriva la meme annee,
 tandis que Paul Charest, membre du troisieme contin
 gent, joignit nos rangs en 1969. Geza de Rohan Cser
 mak, un autre membre du corps professoral des pre
 mieres heures, fit un bref sejour a Laval (1970-1972).
 Doutreloux retourna en Belgique pour occuper un poste
 a l'Universite Libre de Bruxelles en novembre 1969 tan

 dis que Beaucage accepta un poste au Departement
 d'anthropologie de l'Universite de Montreal en 1971.
 Cette annee-la, Bernard Saladin d'Anglure devient pro
 fesseur permanent a Laval et assume la direction du
 Departement : il sera responsable de la recherche sur
 les Inuit. Durant les annees soixante, Laval invita plu
 sieurs collegues europeens a venir dispenser leurs ensei
 gnements pour de breves periodes. Raoul Hartweg
 (anthropologie physique) et Paul Mercier (ethnologie
 africaine et histoire de l'anthropologie, 1966) ont ete
 certes les invites les plus remarques par leurs visites
 regulieres a Tautomne de chaque annees pour une
 periode de deux a trois mois et furent egalement parmi
 ceux qui furent les plus apprecies par les etudiants.
 D'autres invites, toutefois, s'adapterent moins bien a la
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 culture quebecoise : non seulement eurent-ils moins de
 succes dans leurs enseignements que les deux premiers,
 mais en certaines occasions ils entrerent en conflit avec

 les etudiants/tes et leurs jeunes collegues quebecois.

 3.1 Les premiers enseignements
 anthropologiques a Laval
 Comme nous l'avons note plus tot, les premiers ensei
 gnements en anthropologie a Laval furent offerts a la
 Faculte des Lettres durant les annees quarante, tandis
 qu'a la Faculte des Sciences sociales, ces premiers
 enseignements furent dispenses au Departement de
 Sociologie. Des Pouverture de l'annee academique 1958
 1959, Tremblay fut autorise a dispenser son cours d'an
 thropologie qu'il donnera sans interruption durant
 douze ans. Au moment de l'etablissement de l'Option
 d'anthropologie en 1961, le meme cours sera offert
 exclusivement aux etudiants s'inscrivant a ce pro
 gramme d'etude, des leur premiere inscription. Ce cours
 definissait les objectifs de l'anthropologie en tant que
 discipline scientifique, retragait dans leurs grandes
 lignes les principaux courants theoriques qui ont mar
 que son developpement, exposait les principaux outils
 conceptuels dont elles se servait, examinait les paliers
 fondamentaux de l'analyse anthropologique (devenus
 depuis autant de champs sous-disciplinaires) et passait
 en revue les principales techniques d'enquete et d'ob
 servation qu'elle utilisait. Si le temps le permettait, les
 etudiants preparant des travaux longs sur une societe
 sans ecriture, presentaient les resultats de leurs
 recherches en bibliotheque devant leurs condisciples.

 A l'automne 1959 (annee academique, 1959-1960),
 Tremblay offrira un deuxieme cours d'inspiration
 anthropologique, lequel se situait dans la foulee des tra
 vaux de l'Ecole de Chicago sur la croissance des villes et
 l'ecologie des phenomenes de disorganisation sociale
 ainsi que ceux de Leighton sur l'epidermiologie sociale
 des maladies mentales dans le comte de Stirling (nom
 d'emprunt) en Nouvelle-Ecosse. La premiere fois que ce
 cours fut dispense, il le fut sous le titre de ?Disorgani
 sation et reorganisation sociales? (Collectif, 1970, : 5).
 Ce cours fut obligatoire pour tous les etudiants de socio
 logie 3^me annee ainsi que pour ceux de l'Ecole de Ser
 vice social. D'ailleurs, les psychiatres de l'epoque, en
 residence a Saint-Michel Archange (aujourd'hui, Robert
 Giffard), l'ont egalement suivi durant quelques annees.
 Essentiellement, ce cours traitait des conditions de la
 production ainsi que des consequences de la disorgani
 sation sociale. Eanomie, (pour utiliser le concept dur
 kheimien) etait concue comme regroupant tout un
 ensemble de facteurs particulierement favorables, tant

 au niveau individuel que collectif, a Tapparition de mala
 dies mentales ou d'experiences psychologiques suffisam
 ment traumatisantes pour que surgissent des
 symptomes d'interets psychiatrique (Gosselin et Trem
 blay, 1960; Tremblay et Gosselin, 1960). C'est a cette
 epoque que Tremblay amorca ses travaux sur Timpact
 des changements technologiques sur la vie communau
 taire et la survivance des Acadiens et sur leur accultura

 tion linguistique. II entreprit, par apres, ceux se rappor
 tant a Thopital psychiatrique en tant que culture de la
 folie (Fortier, 1966; Cote, 1966) et ceux traitant de reha
 bilitation sociale des ex-patients psychiatriques dans le
 Quebec metropolitain (Tremblay, 1987).

 3.2 L'etablissement de POption
 ?anthropologie? en 1961
 Si on se rapporte au Memoire de l'anthropologie (Collectif,
 1970 : 9-20) redige dans le but de justifier la creation d'un
 Departement d'anthropologie autonome, on y remarque
 que Toption anthropologique a Laval en 1961 possedait
 cinq caracteristiques differentes decrites ci-apres :

 c'est une option d'anthropologie culturelle et sociale
 structured en fonction des liens etroits qu'elle doit
 entretenir avec la sociologie : a titre d'exemple, les
 sociologues et les anthropologues suivent plusieurs
 cours en commun et a peu pres le 1/5 des credits en
 anthropologie sont obtenus par des enseignements
 sociologiques;

 la linguistique dispensee a ce moment-la a la Faculte
 des Lettres est concue comme une discipline fonda
 mentale dans un programme d'enseignement en
 anthropologie culturelle : elle y occupe effectivement
 une place;

 Tenseignement theorique ainsi que les applications
 ethnographiques porteront sur trois aires culturelles :
 TAfrique noire francophone, l'Amerique latine et l'aire
 nord-americaine a l'interieur de laquelle on accordera
 une importance particuliere au Canada d'expression
 francaise, aux Amerindiens et aux Inuits [sic];

 des Torigine, on consacre la necessite d'une expe
 rience d'au moins trois mois sur un terrain particulier
 dans le but de recueillir des donnees empiriques
 necessaires a la redaction d'une these de maitrise :

 toutefois, on n'exclut pas la possibilite de presenter
 une these theorique;

 la carriere anthropologique, a ce moment-la, est vue
 comme pouvant en etre une d'enseignement (a l'Uni
 versite), de recherche (dans un Centre de recherche),
 ou encore d'action dans un contexte gouvernemental.
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 La meme Memoire discute de la mise en place et de
 l'evolution subsequente du programme d'etude en
 anthropologie. Les deux extraits qui suivent en etablis
 sent le profil d'ensemble.

 Afin de mettre a execution un tel programme de
 soixante credits devant conduire a la maitrise en

 anthropologie, en plus d'utiliser les ressources socio
 logiques et celles de la Faculte, on puise a meme les
 ressources de la Faculte des Lettres (Departement de
 Linguistique, Departement de Folklore, Institut de
 Geographie) et occasionnellement a celle du Centre
 d'etudes nordiques (Collectif, 1971). On invite aussi
 regulierement d'Europe des professeurs qui assu
 ment les enseignements de ?l'Ethnographie de
 l'Afrique fran$aise? (Paul Mercier), ?EEthnographie
 de l'Amerique latine? (Maria de Queiros et Henri
 Favre), et ?EAnthropologie physique? (Raoul Hart
 weg). II n'y avait a ce moment-la qu'un seul anthropo
 logue a plein temps. (Collectif, 1970 : 9)

 Depuis ses tout debuts, la Faculte des Sciences
 sociales de Laval comportait une Propedeutique de deux
 annees a la suite desquelles les etudiants s'inscrivaient
 dans un Departement pour y poursuivre leurs etudes
 durant deux autres annees et au terme de celles-ci ils
 devaient presenter une these pour l'obtention d'une mai
 trise. Au debut des annees soixante, cette Propedeu
 tique est reduite a une seule annee et les etudes discipli
 naires (departementales) prennent alors trois ans. En
 1966-1967, l'annee de Propedeutique disparait complete

 ment et les etudiants s'inscrivent directement dans un

 departement a leur arrivee a la Faculte. Ce changement
 dans les orientations pedagogiques facultaires allait
 favoriser et accelerer le developpement de l'anthropolo
 gie par la necessite qu'il imposait d'accroitre les res
 sources humaines afin de repondre aux besoins acade
 miques de clienteles etudiantes qui s'orientaient
 davantage en fonction d'une specialisation disciplinaire
 offerte seulement dans un departement. Le Memoire de
 1970 ne manque pas d'y faire allusion :

 En 1966-1967, l'annee propedeutique disparait et les
 etudiants de premiere annee s'inscrivent directement
 au Departement de Sociologie et d'anthropologie, font
 une annee commune a la suite de laquelle ils choisis
 sent soit l'Option ?Sociologie?, ou l'Option ?Anthro
 pologie?. Des lors cette derniere comporte 90 credits
 qui s'echelonnent sur trois annees academiques (soit
 la 2i6me, la 3ifeme et la 4 ). Eautomne 1968, l'ancien
 programme de maitrise de quatre annees est concen
 tre en trois ans et mene a l'obtention d'un bacca

 laureat en sociologie ou en anthropologie. On elabore

 a la meme occasion, un nouveau programme de mai
 trise. A Tautomne 1969, le programme est congu de
 telle sorte que les etudiants optent pour l'anthropolo
 gie ou pour le sociologie a la fin du premier semestre
 de la premiere annee. II n'existe plus que quelques
 cours communs au niveau des etudes de premier
 cycle. (Collectif, 1970 :10)

 3.3 Le statut de l'anthropologie dans les
 universites
 Dans un document analysant le processus d'intensifica
 tion de Tenseignement de l'anthropologie au sein du
 Departement de sociologie de Laval, la direction sou
 ligne avec emphase que le statut academique de cette
 discipline n'est defini avec rigidite dans aucune institu
 tion universitaire. C'est done dire que parfois on la
 retrouve avec une autre discipline pour former un
 Departement conjoint et que, dans d'autres circons
 tances et dans d'autres lieux, elle est completement
 autonome. Elle peut etre logee dans une variete de
 structures facultaires differentes, telles qu'une Faculte
 des Arts et des Sciences, une Faculte des Sciences
 sociales, une Faculte des Lettres et, occasionnellement,
 dans d'autres Facultes. Enfin, certaines universites
 offrent seulement un programme de 2^me et 3^me cycle
 en anthropologie; d'autres, seulement un programme de
 ler cycle et d'autres, un programme complet a tous les
 cycles de Tenseignement universitaire. En tant que tra
 dition, l'anthropologie s'interessait aux peuples sans
 ecriture et a TAutre lointain. Mais avec Involution disci

 plinaire, Teventail des interets de l'anthropologie s'est
 elargi pour incorporer les civilisations complexes et pour
 integrer tout autant la culture meme de l'observateur
 que celles des autres (Genest, 1985).

 Ce meme document souligne encore que l'anthropo
 logie, en tant que science fondamentale, se divise en
 deux traditions qui sont completement differentes Tune
 de Tautre, a savoir, l'anthropologie physique ou soma
 tique et l'anthropologie sociale ou culturelle. Ce clivage,
 pretend-on, reflete assez bien Tune ou Tautre des
 grandes orientations des anthropologues d'aujourd'hui.
 Soulignant qu'il serait difficile d'initier correctement en
 meme temps les etudiants a ces deux traditions scienti
 fiques, le document propose d'orienter Tenseignement
 et la recherche a Laval du cote de l'anthropologie dite
 sociale et culturelle. Le redacteur, a n'en pas douter, se
 refere surtout dans les propos qui precedent a la tradi
 tion europeenne plutot qu'a la tradition boasienne (ame
 ricaine), qui, elle, congoit l'anthropologie comme devant
 plutot se diviser en quatre champs sous-disciplinaires :
 anthropologie physique, ethnolinguistique, archeologie
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 et anthropologie culturelle. Ce modele fut adopte par la
 plupart des universites americaines et par l'Universite
 de Montreal en 1960 au moment de l'etablissement de

 son Departement d'anthropologie, lequel coi'ncida avec
 la venue du Dr. Jean Benoist, medecin et specialiste des

 Antilles et peu de temps par apres celle d'Asen Balikci,
 inuitologue. Ce type de structure impose a leurs
 clienteles etudiantes un apprentissage rigoureux dans
 chacune de ces sous-disciplines et necessite habituelle
 ment des ressources necessaires pour ce faire. Ces res
 sources, on peut le comprendre a la lumiere du contexte
 economique de l'Universite Laval au debut des annees
 soixante, n'existaient tout simplement pas.

 Einfluence europeenne apparait encore plus nette
 ment dans la suite du document ou on met en relief les

 necessaires rapprochements de la sociologie et de l'an
 thropologie en plus de rappeler que cette derniere n'a
 pas encore la maturite necessaire pour voler de ses
 propres ailes a la lumiere surtout des exigences du mar
 che du travail. Ce document fut ecrit, ne l'oublions pas,
 en 1960, au moment ou l'Universite de Montreal son
 geait a creer un Departement d'anthropologie complete
 ment independant de toute autre discipline. Ce qui fut
 fait en 1961. Laval se devait, par consequent, de fournir
 une reponse a une telle innovation dans le monde fran
 cophone quebecois. La reaction ne tarda pas a se mani
 fested Laval elargirait les structures de son Departe
 ment de sociologie pour inclure l'anthropologie, mais
 une anthropologie a la maniere europeenne (francaise),
 sous l'eclairage sociologique. Voici comment cette nou
 velle orientation departementale est justifiee dans le
 document de la direction.

 Par suite de cette orientation que nous proposons
 pour notre programme d'etudes anthropologiques,
 celles-ci se rapprocheraient de tres pres, a Laval, de
 la formation sociologique. D'ailleurs, si on se reporte
 a l'histoire de la sociologie, on retrouve une tradition
 importante orientee en ce sens : l'Ecole sociologique
 francaise en est sans doute la plus glorieuse et la plus
 eclatante incarnation. Plus que jamais, il semble fruc
 tueux, pour le sociologue, de situer constamment ses
 travaux par comparaison avec les societes archai'ques.
 Et la perspective inverse, pour l'anthropologie, ne
 parait pas moins importante. Des arguments tout a
 fait ?pratiques? se joignent a ces considerations plus
 purement scientifiques. Les possibilites d'emploi pour
 les anthropologues sont encore, dans notre milieu,
 assez mal definies. II semblerait judicieux de propo
 ser, en consequence, une formation assez polyvalente
 a nos etudiants. Ce serait faciliter beaucoup la tache
 des professeurs du Departement de sociologie que

 leur permettre d'orienter, selon la conjoncture, les
 eleves ayant termine le cycle des etudes vers tel ou tel
 secteur de travail ou une formation a tendance ?socio

 logique? ou ?anthropologique? paraitrait plus oppor
 tune... Pour toutes ces raisons, il ne nous semble pas
 souhaitable de creer un Departement distinct d'an
 thropologie. Nous proposons, plutot, la transforma
 tion actuelle de notre Departement de Sociologie en
 un Departement de Sociologie et d'Anthropologie.
 (Direction du Departement de Sociologie, 1960 : 2-3)

 3.4 La coexistence pacifique de la sociologie
 et de l'anthropologie
 Entre 1961 et 1969, les Annuaires de l'Universite Laval
 presentent, dans la foulee du Document de la direction
 du Departement de sociologie de 1960 et du discours
 dominant qu'on y retrouve, la sociologie et l'anthropolo
 gie comme deux disciplines scientifiques ayant de fortes
 ressemblances et entretenant entre elles des liens
 etroits. On y remarque aussi que les etudiants du ler
 cycle des deux disciplines suivent des cours de base en
 commun.

 Par contre le Memoire de Vanthropologie (Collectif,
 1970) visant a la creation d'un departement autonome
 d'anthropologie, tient un discours quelque peu different
 de la position officielle que Ton retrouve dans les
 Annuaires. Ce Memoire affirme, en effet, que depuis In
 troduction de l'anthropologie au Departement de sociolo
 gie, ces deux disciplines se sont developpees plus ou
 moins parallelement, l'anthropologie cherchant surtout a
 se differencier de la sociologie et aspirant avant tout a
 etablir sa specificite. Si on interroge les etudiants qui ont
 ete formes durant cette decennie dans un departement
 conjoint, la tres grande majorite d'entre eux nous confir
 merait, a mon avis, qu'ils ont ete fortement marques soit
 par les professeurs de sociologie, soit par les professeurs
 d'anthropologie et, plus rarement, par des professeurs
 des deux options. A la limite, on pourrait presque affir
 mer que Tinterdependance disciplinaire paraissait mieux
 dans les principes que dans les faits.

 La creation de la revue Recherches Sociographiques
 en 1960 sera un evenement de tres grande importance
 pour le Departement de Sociologie et d'Anthropologie
 dans la mesure ou tous les professeurs du Departement
 (il n'y avait qu'un seul anthropologue a ce moment-la)
 publieront au moins un article dans Tun ou Tautre des
 quatre numeros de la premiere annee (1960) et que 62%
 des articles de cette meme annee proviendront des pro
 fesseurs du Departement. Mais la revue se definit aussi
 comme etant un carrefour de rapports interdiscipli
 naires. Durant sa premiere annee d'existence, par
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 exemple, elle accueillera des articles en provenance de
 l'anthropologie, de l'histoire, du folklore, de la science
 politique, de l'economique et des relations industrielles.
 C'est done sous l'egide des sociologues que ces rapports
 interdisciplinaires s'intensifieront, l'anthropologie n'e
 tant qu'une discipline parmi l'ensemble des autres disci
 plines representees. Comme la revue se consacre
 d'abord et avant tout au milieu ?canadien frangais?, les
 anthropologues y occuperont une place de plus en plus
 effacee au fur et a mesure que l'anthropologie acquerra
 de la maturite et que plusieurs des travaux de terrain en
 anthropologie s'effectueront ailleurs qu'au Quebec.
 Tremblay, par exemple, qui occupait la deuxieme posi
 tion en 1969 pour l'ensemble de ses contributions a la
 revue durant la premiere decennie de son existence
 (Santerre, 1969 : 42), n'apparait meme plus dans la liste
 des 37 principaux collaborateurs de la revue pour une
 periode allant de 1970 a 1983 (Santerre, 1983 : 6).

 Se sentant oblige de faire progresser l'anthropologie
 en tant que discipline scientifique pleinement reconnue,
 Tremblay reduisit sensiblement ses travaux a caractere
 applique avec les collegues des autres departements
 vers le milieu des annees soixante, quelques annees
 apres l'instauration de la Revolution tranquille. De
 concert avec Albert Doutreloux, il commence a mettre
 l'accent sur les aspects traditionnels de l'enquete ethno
 graphique dans le but de favoriser les etudes sur le ter
 rain et les experiences transculturelles, quand cela
 s'averait possible, et ainsi susciter des comparaisons
 interculturelles soigneusement documentees.

 Les etudes entreprises sur les Amerindiens du
 Canada dans le cadre de la Commission d'etude Haw
 thorn-Tremblay (1966-1967, 2 vols) qui debuterent en
 1964, les etudes de Tremblay sur les Acadiens du Sud
 Ouest de la Nouvelle-Ecosse (1960-1965) ainsi que le
 programme de recherche sur l'Ethnographie de la Cote
 Nord du Saint-Laurent (1965-1975), les travaux de Dou
 treloux au Zaire, ceux de Pierre Beaucage au Honduras,
 ceux de Renaud Santerre au Cameroun contribuerent a

 elargir graduellement le fosse entre l'anthropologie et la
 sociologie, sinon sur le plan theorique, tout au moins au
 niveau de differences methodologiques importantes.
 Comme nous l'affirmions plus tot, des 1969 les etudiants
 de sociologie et d'anthropologie ne suivaient plus que
 quelques cours en commun. Ainsi le nombre restreint
 d'etudiants a l'option anthropologie, tant au premier
 qu'au deuxieme cycle, favorisa leur insertion dans les
 projets et programmes de recherche existants. La plu
 part des etudiants des annees soixante firent des sejours
 de recherche sur le terrain, soit sur la Basse Cote Nord
 avec Tremblay, soit en Afrique noire avec Doutreloux ou

 Renaud Santerre, ou soit encore chez les Inuit avec
 Saladin d'Anglure. Tous les etudiants, sans exception,
 etaient tenus d'effectuer un sejour sur le terrain.

 Grace a une politique d'apprentissage hatif aux tech
 niques anthropologiques d'observation, les diplomes de
 Toption ?anthropologie?, detenteurs d'une maitrise
 purent aller entreprendre des etudes de troisieme cycle
 a Tetranger ou reussirent a se trouver des postes dans
 les services gouvernementaux. La recherche des
 equipes, encadree au Laboratoire d'anthropologie, etait
 centree sur la notion d'aire culturelle qui sous-tendait le
 programme d'etude (Gold, 1987). Eetablissement d'e
 quipes de recherche fut certes un autre element qui
 concourut a etablir une distanciation de la sociologie.
 Cette philosophic d'action, contrairement a celle centree
 sur Telaboration de modeles conceptuels en sociologie,
 est refletee dans le Rapport annuel de la Faculte des
 sciences sociales aux tout debuts de l'etablissement de

 Toption ?anthropologie?. Voici ce qu'on y lit:

 La recherche etoffe et illustre Tenseignement theo
 rique. Un des buts primordiaux est l'analyse de la
 societe canadienne francaise, passee et presente.
 Deux autres aires culturelles font aussi l'objet d'une
 etude poussee : TAfrique frangaise et l'Amerique
 latine. La responsabilite particuliere du Canada
 frangais envers ces contrees, une certaine commu
 naute culturelle, la presence de missionnaires cana
 diens frangais dans ces pays : ce sont des arguments
 determinants. {Rapport Annuel, 1962-1963)

 Si les anthropologues se sont donnes une vocation
 ethnographique, les sociologues, de leur cote, sous le
 direction de Fernand Dumont, s'etant defini une voca
 tion theorique, s'adonnerent en grand nombre aux ana
 lyses scientifiques des ideologies et aux etudes histo
 riques. Ces deux orientations paralleles des sociologues
 et des anthropologues, car les uns et les autres tra
 vaillaient sur des objets distincts, sont apparues au
 moment ou Dumont devint directeur du Departement
 de sociologie et d'anthropologie (1960-1967) et l'unite de
 ces deux disciplines, dont ce dernier etait le principal
 promoteur, s'est maintenue en tant que pensee officielle
 du Departement au moins jusqu'a Taccession de Gerald
 Fortin au poste de directeur en 1967. Les sociologues
 s'attendaient a ce que les anthropologues, ici comme
 ailleurs, etudient les societes traditionnelles et le pro
 cessus de modernisation des communautes rurales.
 D'une certaine maniere, c'etait aussi la definition que
 certains anthropologues se donnaient d'eux-memes.
 S'inspirant en cela des traditions anthropologiques dans
 leurs etudes sur les petites unites sociales fonction
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 nelles, (Redfield, 1955), les anthropologues du Quebec, a
 cette epoque, amorcerent des etudes sur les commu
 nautes paysannes en voie de decomposition et sur les
 isolats du Quebec et du Canada . Au principe de l'unite
 des disciplines correspondait une strategie de division
 des taches entre sociologues et anthropologues : les
 contestations etudiantes de 1968-1970, auxquelles nous
 referons dans la section suivante, mettront en cause a la
 fois le principe et son operationalisation en vue de la
 creation d'un departement autonome.

 Les reactions des populations a l'etude, en particu
 lier sur la Basse Cote-Nord mais aussi chez les Inuit et

 les Amerindiens, inciterent les differentes equipes de
 recherche a l'intervention anthropologique. Imprevue
 au point de depart, cette orientation d'action, suscitee
 par les attentes des populations etudiees, ne se confir
 mera pleinement qu'apres la creation du Departement
 d'anthropologie en 1970. Entre-temps, les terrains eth
 nographiques des annees soixante dans les aires cultu
 relles privilegiees avaient reussi a former des anthropo
 logues quebecois et a etablir une tradition empirique de
 recherche dans cette discipline. Toutefois, il est neces
 saire de remarquer que le nombre des publications qui
 furent produites par ces equipes de recherche ne fut pas
 aussi grand qu'on aurait pu l'esperer. Leur succes en
 tant que formation de chercheurs et d'action concertee,
 cependant, est incontestable. II ne faudra que quelques
 annees pour qu'un noyau de jeunes chercheurs, ayant
 une longue experience de travaux d'observation a la
 maniere de l'anthropologie, terminent leurs etudes doc
 torales, soit aux Etats-Unis ou en Europe, viennent se
 joindre au corps professoral et tentent d'elaborer une
 anthropologie plus theorique en s'appuyant sur des tra
 ditions empiriques deja bien etablies (Beaucage, Cha
 rest, Breton, Genest et Santerre).

 4. Les contestations etudiantes
 de 1968-1970
 En plus d'avoir vecu cette experiences des contesta
 tions etudiantes de 1968-1970 d'une maniere un peu
 speciale, du au fait principalement qu'elles furent
 pergues par plusieurs comme etant le resultat d'une
 querelle entre les ?Anciens? et les ?Modernes? (notre
 seniorite nous classant parmi les premiers!) et que
 notre position personnelle n'ait jamais parfaitement
 correspondu a celle de la majorite. Je refere principale
 ment en ce qui a trait aux manifestations particulieres
 sur le campus de Laval a la Faculte des Sciences
 sociales. Ma dissidence me valut, en une certaine occa
 sion, l'occupation de mon propre bureau de professeur!
 Le point de vue que je presente ici en ce qui a tait a l'en

 semble des evenements qui se produisirent durant la
 periode 1968-1970, au moment ou l'anthropologie faisait
 encore partie du Departement de Sociologie et d'An
 thropologie, s'appuiera sur trois documents inedits :
 Eanthropologie a Laval; La creation du Departement
 d'anthropologie; et Les rapports etudiants assistants
 professeurs dans la prise de decision : le cas du comite
 pedagogique - section anthropologie.

 Nous n'avons pas l'intention de passer en revue les
 diverses contestations etudiantes qui se sont produites
 sur le campus lavallois, particulierement a la Faculte
 des sciences sociales, ni d'en reconstituer les princi
 paux enjeux. Nous nous attarderons davantage aux
 objectifs poursuivis et aux resultats obtenus : l'analyse
 des strategies, a elle seule requerrait des etudes appro
 fondies. Aussi nous apparait-il necessaire de presenter
 a la fois les objectifs et les resultats en tenant compte
 des conditions sociopolitiques existantes a ce moment
 la au Quebec. On se souviendra que les contestations
 etudiantes de 1968 commencerent en Californie pour
 s'etendre, comme une trainee de poudre, a la plupart
 des grandes universites americaines dans les semaines
 qui suivirent les premieres manifestations. En Europe,
 c'est a Nanterre (Universite de Paris Xieme) qui fut le
 foyer d'origine des confrontations et manifestations
 etudiantes de mai 1968 a Paris : ces dernieres se pro
 duisirent par apres dans d'autres pays Europeens. Ces
 revoltes etudiantes (le concept n'est pas exagere)
 donnerent lieu a de vives manifestations, a des greves
 generates illimitees et a des confrontations etudiantes
 policieres lesquelles degenererent en batailles rangees
 entre les forces de l'ordre et les manifestants, des
 groupes d'agitateurs profitant des ces affrontements
 pour destabiliser les gouvernements en place. Au Que
 bec, ces contestations et ces manifestations etudiantes
 n'eurent jamais Tampleur ni Tintensite de celles qui se
 produisirent ailleurs, principalement en Europe occi
 dentale et aux Etats-Unis. Quels ont ete les objectifs
 poursuivis et quels ont ete les resultats obtenus? Ce
 sont les deux questions auxquelles nous tenterons de
 repondre sommairement.

 On peut affirmer que ces revoltes etudiantes visaient
 un ensemble d'objectifs definis comme inseparables les
 uns des autres. Essayons d'en reconstituer les princi
 paux patrons constitutifs : (a) la reforme des structures
 universitaires academiques (regime des etudes, organi
 sation des cours et des programmes d'etude) et adminis
 tratives (democratisation des structures) afin qu'elles
 correspondent davantage aux aspirations des genera
 tions montantes et qu'elles refletent mieux les habitudes
 de vie des autres secteurs de la vie sociale; (b) une plus
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 grande sensibilisation des gouvernements et des struc
 tures etatiques aux besoins financiers grandissants des
 universites afin que celles-ci puissent offrir un eventail
 plus large et mieux adapte de programmes d'etudes tout
 en maintenant, et atteignant si possible, un haut degre de
 qualite dans la formation des diplomes; (c) une plus
 grande ouverture de l'Universite sur le monde exterieur
 par l'abandon de son statut traditionnel de ?tour
 d'ivoire? et l'instauration de programmes de formation
 preparant plus directement a une fonction sur le marche
 du travail; et (d) une participation etudiante active dans
 les structures du pouvoir (decisionnelles et consultatives)
 de l'universite afin que les etudiants puissent devenir les
 principaux agents de leur formation et choisir les pro
 grammes et les cours qui correspondent le mieux a leurs
 aptitudes, preferences et ambitions. Les revendications
 precises des groupes contestataires pouvaient varier
 quelque peu d'un milieu universitaire a l'autre, car elles
 etaient le produit de conditions historiques particulieres.
 Toutefois, l'ideologie fondamentale qui les sous-tendait
 s'inspirait de deux principes directeurs, a savoir, le
 modernisation des structures universitaires et la partici
 pation etudiante aux decisions prises dans les structures
 du pouvoir.

 Au Quebec, a la suite des recommandations de la
 Commission royale d'Enquete sur l'Enseignement pre
 side pas Monseigneur Alphonse-Marie Parent (1963
 1966,5 vols.), on avait prealablement mis en vigueur une
 reforme en profondeur de notre systeme d'education,
 dont la creation d'un ministere de l'Education en 1964.

 Les recommandations de ce Rapport n'avaient pas
 encore toutes ete mises en place en 1968, c'est-a-dire, la
 democratisation de l'instruction, la gratuite de l'ensei
 gnement, une plus grande participation des franco
 phones quebecois aux disciplines scientifiques et admi
 nistratives, la reforme complete des cycles de
 l'enseignement, la participation des etudiants a l'elabo
 ration des programmes, le renouvellement des
 methodes et outils pedagogiques, le respect des capa
 cites d'apprentissage de l'etudiant, une meilleure liaison
 entre les programmes d'etude a l'Universite et les exi
 gences du marche du travail, l'importance des etudes
 des 2 me et S^me cycle a l'Universite, et ainsi du reste.
 Ces recommandations donnerent lieu a des politiques et
 pratiques nouvelles dans le monde de l'education. Mais
 les reformes en profondeur ne s'implantaient pas assez
 rapidement. Au fur et a mesure que les annees passaient
 (c'etait le periode euphorique des debuts de la Revolu
 tion tranquille) et que les contingents etudiants grossis
 saient en nombre dans les universites, on commenga a
 percevoir certaines frustrations chez les etudiants dont

 les attentes et les ambitions devenaient de plus en plus
 precises par rapport a la qualite de Tenseignement uni
 versitaire, a la competence des professeurs en ensei
 gnement et recherche et, surtout, par rapport a leur
 participation active dans le processus pedagogique.
 Laval eut, comme toutes les autres universites quebe
 coises, ses contestations etudiantes, lesquelles furent
 sporadiques, localisees et particulieres, sous Tangle des
 revendications specifiques qui les avaient amorcees. La
 Faculte des Sciences de TEducation et celle des
 Sciences sociales furent sur le campus de Quebec les
 initiatrices de ces mouvements de revendication, au

 moment meme oii le Quebec connaissait une periode de
 croissance economique et de developpement social. Les
 diplomes des universites quebecoises, a cette epoque,
 contrairement a ce qui se passait en Europe, se trou
 vaient assez facilement des emplois sur le marche du
 travail. Nous nous souvenons nettement, qu'a certains
 moments, les administrateurs d'universite et le public en
 general se demandaient: ?qu'est-ce que voulaient reel
 lement les etudiants d'universite? qu'ils consideraient
 comme ?des enfants gates?!

 Les observations generates qui precedent nous per
 mettent de mieux preciser les doleances etudiantes des
 anthropologues au Departement de sociologies et d'an
 thropologie a la fin des annees soixante. Ces doleances
 n'ont pas ete prises a la legere, car elles etaient pleine
 ment fondees, le recul du temps nous permettant de
 degager avec plus de nettete les enjeux en presence
 dans leur cas. Une premiere revendication se rapporte a
 la dissolution du Departement conjoint (meme si cela va
 a Tencontre des recommandations de la Commission de

 la Reforme de l'Universite Laval) afin que les anthropo
 logues puissent gerer eux-memes leurs programmes
 d'etude et definir les conditions de developpement de
 l'anthropologie au Quebec. La Commission de la
 Reforme, presidee par TAbbe Lorenzo Roy, visait a abo
 lir les departements, non a en creer de nouveaux! Ce
 principe d'une dissolution fut, cependant, apprecie a son
 merite specialement en vertu du fait que l'anthropologie,
 une discipline autonome dans la plupart des grandes
 universites du monde, meritait une plus grande inde
 pendance a l'Universite Laval. Dans le contexte laval
 lois, ce statut de dependance de l'anthropologie etait
 surprenant non seulement a la lumiere des pratiques
 ailleurs mais aussi de celles en existence sur le campus
 lui-meme oii certaines disciplines avaient conquis ce sta
 tut sans en avoir tous les desiderata. Le nombre d'an

 thropologues engages dans Tenseignement, l'impor
 tance de la recherche anthropologique, estimee par le
 montant global des subventions annuelles de recherche
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 obtenues sur concours ainsi que par l'importance des
 effectifs etudiants, justifiaient que l'anthropologie
 obtienne le statut departemental.

 S'appuyant sur les criteres mentionnes plus haut,
 les etudiants et certains professeurs rejettent carre

 ment d'une part l'existence de deux sections relative
 ment autonomes a l'interieur d'un Departement
 conjoint, car cela etait pergu comme representant le
 statu quo, et meme l'etablissement d'un programme
 anthropologique d'etude qui aurait un fort degre d'auto
 nomie. On veut la dissolution de l'ancien Departement et
 la creation d'un Departement d'anthropologie, entiere

 ment independant de la sociologie. On exige encore que
 les professeurs embauches au Departement nouveau
 soient d'une grande competence en recherche, mais
 possedent aussi de bonnes qualites pedagogiques. On
 insiste, enfin, pour que les etudiants soient parties pre
 nantes aux principales decisions qui les concernent, d'ou
 l'importance de la creation d'instances decisionnelles
 constitutes, sur une base paritaire, de professeurs et
 d'etudiants. Ces revendications n'ont pas toutes ete
 acceptees d'emblee au moment ou elles ont ete enoncees,
 mais elles l'ont ete sur une periode relativement courte.
 Un certain nombre de ces revendications, par exemple,
 seront refletees dans les rapports des travaux de la
 Commission Roy et, en particulier, dans un document se
 rapportant au ler cycle (Eenseignement au ler cycle,
 1970 : 3). Voici quelques-uns des principes enonces dans
 ce document qui ont un rapport direct aux propos qui
 precedent:

 Pour l'ensemble des programmes, le premier cycle
 des etudes universitaires a comme objectifs generaux
 de permettre a l'etudiant: 1. d'etre le principal agent
 de sa formation; 2. de progresser suivant son dyna
 misme personnel; 3. de s'orienter graduellement a
 partir d'une formation de base vers une specialisation
 admettant des degres divers; 4. d'acquerir la
 methode, les concepts et les principes fondamentaux
 propres a une discipline ou a un champ d'etude; 5. de
 developper des habitudes de travail qui favorisent le
 jugement critique, l'esprit novateur et rendent
 capable l'education continue; 6. d'assurer une forma
 tion qui prepare au travail interdisciplinaire, a la
 mobilite occupationnelle et a la perception des pro
 blemes que posent les developpements de l'etat actuel
 de la societe. (p. 3)

 Que faut-il retenir des contestations etudiantes de 1968
 1970? Elles ont exerce un poids considerable sur les
 reformes universitaires qui s'ensuivirent aux debuts des
 annees soixante-dix et elles ont ete, dans une tres large

 mesure, a Torigine de la creation d'un Departement
 d'anthropologie. Elles ont aussi influence largement les
 orientations pedagogiques de l'anthropologie au debut
 de cette meme decennie (Tevaluation des professeurs et
 des cours par les etudiants datent de cette periode) en
 plus de favoriser la participation directe des etudiants
 aux decisions departementales.

 5. Les reformes et la creation du Departe
 ment d'anthropologie en 1971
 Comme nous Tavons vu, a partir de 1968, de multiples
 activites de consultation, la production de travaux de
 comites d'etude et de grands rapports, se eoncretiseront
 dans des reformes importantes a l'Universite Laval
 (Laberge, 1978). A partir de 1960, avec Tarrivee au pou
 voir d'un Gouvernement qui avait promis la reforme de
 Teducation dans le sens d'une democratisation des struc
 tures et d'une meilleure accessibility des etudiants aux

 institutions d'enseignement, avec Taccroissement des
 populations etudiantes et des contestations qui s'ensui
 virent, avec aussi la dissociation de l'Universite Laval du
 Seminaire de Quebec qui avait ete a Torigine et Taug
 mentation substantiate des subventions gouvernemen
 tales de fonctionnement, l'Universite Laval se voit dans
 Tobligation de modifier en profondeur ses structures.

 En avril 1967, le Conseil de l'Universite met sur pied
 un Comite du developpement et de planification de la
 recherche que preside TAbbe Lorenzo Roy. Ce comite
 remet son rapport en septembre 1968 ; il contient pas
 moins de 55 recommandations differentes se rapportant
 a presque tous les aspects de Tenseignement et de la
 recherche. A l'epoque, ces recommandations produisi
 rent bien des bouleversements, car elles transformaient
 les rapports de Tadministration centrale aux Facultes en
 ce qui avait trait a la conception des programmes et la
 gestion des etudes. La tendance generale est a la cen
 tralisation et a la creation des secteurs regroupant plu
 sieurs Facultes. En effet, le Rapport Roy :

 ...proposait de les integrer dans un vaste ensemble
 coherent et communiquant, et concluait que, finale
 ment, les Facultes pourraient etre appelees a dispa
 raitre au profit de secteurs plus vastes. (Desmartis,
 1981)

 5.1 La Commission de la Reforme
 Dans le document cite plus haut, Andre Desmartis pre
 sente un bon apergu de la nature et des impacts de la
 Commission de la Reforme a Laval. Nous nous conten
 terons de citer integralement une partie de son expose
 car il rapporte Tessentiel de la chronologie des evene
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 ments ainsi que des etapes qui ont abouti aux principales
 reformes structurelles:

 En novembre 1968, etait formee la Commission de la
 Reforme chargee d'appliquer les principales recom
 mandations du Rapport Roy. Apres avoir elabore la
 nouvelle Charte et les Statuts qui furent mis en
 vigueur en 1971, la Commission de la Reforme faisait
 adopter apres plusieurs versions successives, le regle
 ment des etudes du ler cycle qui fut mis en application
 en septembre 1972, non sans avoir declenche au pas
 sage une importante contestation etudiante. Finale
 ment, la Commission de la Reforme disparaissait en
 1973, sans avoir reussi a etablir les liens organiques
 entre la structure des ressources (les departements et
 les facultes) et la structure des programmes (les direc
 tions de programme et les directions d'ensemble)
 qu'elle avait congues. II faudra attendre en 1980 pour
 qu'un comite ?charge d'harmoniser les statuts et les
 reglements? fasse finalement accepter une solution de
 compromis sur ce point. De meme, la Commission de
 la Reforme echouait dans sa tentative de regrouper les
 facultes en unites plus larges, les secteurs.

 Eeffort de rationalisation et de lutte contre l'arbi

 traire, commence par la Commission de la Reforme,
 devait etre poursuivi par divers comites relevant
 generalement du Conseil de l'Universite. Citons,
 entre autres, l'etablissement de normes communes
 d'allocation des ressources humaines aux diverses
 unites (la fameuse Annexe A), sans oublier l'uniformi
 sation des conditions salariales entrainees par la
 signature de la Convention collective conclue avec le
 Syndicat des professeurs de l'Universite Laval en Jan
 vier 1977, apres quatre mois de greve. En confiant
 aux UPA (Unite Pedagogique et Administrative),
 c'est-a-dire au niveau departemental, de nombreuses
 responsabilites qui relevaient jusque la des doyens,
 cette conventions entrainait egalement d'importants
 changements de structure. (Desmartis, 1981)

 5.2 Le comite Gerard Dion et la creation du
 Departement
 EUniversite Laval traverse done une periode de muta
 tions profondes au moment ou l'anthropologie tente de
 se dissocier de la sociologie. En 1970, l'anthropologie
 reussira a obtenir un statut departemental malgre les
 tendances centralisatrices de l'epoque, associees a un
 processus de rationalisation des ressources. A la suite de

 nombreuses perturbations internes au Departement de
 Sociologie et d'Anthropologie, resultant tout autant de
 conflits entre les professeurs que de contestations etu
 diantes, la Faculte des sciences sociales, par Paction de

 son doyen, Teconomiste Yves Dube, met sur pied en 1969
 un comite preside par TAbbe Gerard Dion dans le but
 d'etudier la situation du Departement de Sociologie et
 d'Anthropologie. Plusieurs documents seront produits
 dans le but de reclamer la creation d'un Departement
 d'anthropologie distinct de la sociologie, y compris une
 petition signee par les professeurs des deux options du
 departement conjoint. Les positions des anthropologues
 sont exposees dans un volumineux memoire qui sera a la
 fois presente au Comite Dion et au Conseil de la Faculte
 des sciences sociales. Dans ce Memoire, on y fait etat de
 la specificite de l'anthropologie en tant que discipline
 academique, de sa constante croissance depuis l'etablis
 sement de Toption anthropologique a Tinterieur du
 departement conjoint, de la qualite de ses equipes de
 recherche qui oeuvrent sur la Cote-Nord du Fleuve
 Saint-Laurent (sous la co-direction de Charest et Trem
 blay), dans le Grand Nord chez les Inuit (sous le direc
 tion de Bernard Saladin d'Anglure), a la Sierra de Pue
 bla au Mexique (sous la direction de Beaucage) et au
 Nord Cameroun (sous la direction de Santerre). Ces
 divers projets de recherche ont obtenus en 1969-1970
 des subventions de l'ordre de $70 711 et en 1970-1971,
 $117 949. (Collects l'anthropologie, 1970:20) et ils enca
 drent pour cette derniere annee academique 28 cher
 cheurs totalisant 139 mois/plein temps de recherche
 (Idem, : 22). On fait encore reference a ses acquisitions

 museographiques, au developpement de ses pro
 grammes d'etude et de recherche ainsi que des struc
 tures a institutionnaliser. On met en relief le fait que les
 etudiants, dans leur memoire du mois de novembre 1968

 avaient reclamer la creation immediate d'un departe
 ment : cette proposition n'avait pas rallie l'ensemble des
 professeurs, quelques-uns (nous etions du nombre)
 preferant que TOption consolide ses ressources
 humaines avant de reclamer officiellement un tel statut

 dans une couple d'annees. Mais les initiatives etudiantes
 de 1969, la creation d'un Comite pedagogique et l'eta
 blissement d'un programme complet d'etudes, etc. ainsi
 que le malaise grandissant que ressentaient les anthro
 pologues a Tinterieur du Departement de Sociologie et
 d'Anthropologie, particulierement a la suite de mesen
 tentes se rapportant a la repartition du budget et a Ten
 gagement du personnel departemental en 1969, ont
 accelere le processus de la dissociation.

 Le Comite Dion fut sensible aux arguments avances
 par les anthropologues (a leur tres grande satisfaction et
 soulagement) et son Rapport ainsi que celui que la
 Faculte des sciences sociales presentera au Conseil de
 l'Universite reprendront essentiellement Targumenta
 tion developpee dans te Memoire de l'anthropologie en
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 Petayant des informations qu'il contient. A sa seance du
 13 octobre 1970, le Conseil de l'Universite Laval approu
 vait la resolution suivante :

 1. Que le Departement de sociologie et d'anthropologie
 de la Faculte des sciences sociales soit aboli; 2. Que
 deux departements soient crees, a savoir celui de socio
 logie et celui d'anthropologie; 3. Que le nouveau Depar
 tement d'anthropologie s'en tienne principalement aux
 domaines de l'anthropologie sociale et culturelle et qu'il
 concentre ses efforts sur les aires culturelles les plus
 rapprochees : Canada frangais, Amerindiens, Esqui
 maux. (Extrait du Livre des Deliberations du Conseil
 de l'Universite. Resolution U-70-472)

 Cette decision fut accueillie avec enthousiasme par les
 85 personnes qui composaient le Departement a cette
 date memorable : 67 etudiants (dont 54 au ler cycle et 13
 au 2ieme cycle), 10 professeurs (dont quatre professeurs
 invites) et huit assistants de recherche et d'enseigne

 ment (Dorais, 1980 :1). Elle permit aussi aux anthropo
 logues d'acceder a une autonomie administrative et de
 planifier le developpement de la discipline selon les seuls
 criteres en usage dans les centres academiques ou elle
 florissait. Tremblay, qui assumait a ce moment-la la fonc
 tion de vice-doyen a la recherche a la Faculte des
 sciences sociales, fut nomme directeur du Departement:
 il cumula les deux fonctions durant une periode d'une
 annee, jusqu'au moment ou il acceda en novembre 1971
 a la direction de l'Ecole des Gradues (l'equivalent d'une
 Faculte des Etudes superieures). C'est Bernard Saladin
 d'Anglure, comme je Penongais plus tot, qui prit la releve
 a la direction du Departement d'anthropologie en 1971.
 Le developpement de l'anthropologie, comme il fut docu
 ments dans les chapitres suivants de la monographie, fut
 rapide a maints egards, donnant raison a ceux qui vou
 laient une dissociation de la sociologie sur-le-champs.

 Marc-Adelard Tremblay, 855, rue Nouvelle-Orleans, Sainte
 Foy (Quebec), GlX 3JJp. E-mail: Matrem@microtec.net

 Notes
 1 La monographic de Tremblay sur le Departement d'an

 thropologie de Laval parut en 1989 au Laboratoire et
 Centre de documentation du departement. Cet article
 comprend ce qui constituait, avec des ajouts et des modifi
 cations au texte initial pour le rendre plus facilement com
 prehensible a un public plus large, son introduction et son
 premier chapitre. Je tiens a remercier madame Josee Thi
 vierge qui m'a assiste dans ce travail de reconstitution his
 torique et qui m'a ete d'une aide precieuse. Cette etude est
 basee sur certains documents officiels du Departement
 d'anthropologie de l'Universite Laval (Collectif 1970,1976,
 1978a, 1978b et 1982), des Annuaires de la Faculte des

 Sciences sociales 1962-1963,1965-1966,1986-1987 et ceux
 de l'Universite, sur les ecrits de mes collegues et sur ceux
 decoulant de mon experience de professeur a Laval depuis
 1956. La section portant sur : Les precurseurs a Laval et
 ailleurs s'inspirent largement d'un articles publie conjoin
 tement avec Gerald L. Gold (1983) tandis que la section
 portant sur l'anthropologie a TUniversite Laval jusqu'aux
 annees soixante-dix reprend certain elements qui appa
 raissent dans le meme article.

 2 En 1976, sous le direction de Jean Hamelin, les Fonds
 documentaire des Archives de Folklore, ceux de TAtlas lin
 guistique de TEst du Canada et du Tresor de la langue
 frangaise au Quebec ont ete regroupes pour former le
 CELAT (Centre d'Etudes sur la Langue, les Arts et les
 Traditions populaires des Francophones en Amerique du
 Nord) in, CELAT, Un Centre multidisciplinaire a fre
 quenter, Faculte des lettre, 1986, pamphlet d'information.

 3 En plus de Jean-Charles Falardeau, les autres membres
 du departement etaient: Guy Rocher, aujourd'hui profes
 seur chercheur a la Faculte de Droit de TUniversite de
 Montreal; Fernand Dumont, toujours professeur au depar
 tement de sociologie de Laval en 1987, mais aussi Presi
 dent de l'lnstitut quebecois de la Recherche sur la Culture
 (IQRC); Yves Martin, ancien sous-ministre du ministere de
 Teducation, ancien recteur de TUniversite de Sherbrooke
 et ancien directeur general de l'lnstitut de recherche en
 sante et securite du travail du Quebec (IRSST); Gerald A.
 Fortin, ancien directeur du departement et maintenant
 (1989) chercheur a l'lnstitut National de la Recherche
 Scientifique INRS-urbanisation et Marc-Adelard Trem
 blay, professeur au departement d'anthropologie de Laval
 et depuis mai 1987, President du Conseil quebecois de la
 Recherche sociale (CQRS) au titre de pret de service.
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